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Le nom de Donat n'est guère célèbre aujourd'hui que par les 

productions de la prototypographie hollandaise; après Chevillier, 

Schœpflin, Meerman, tous les historiens de l'imprimerie ont lon-

guement parlé de ces livrets. 

L'Ars minor de Donat, livre élémentaire, a subi la destinée de toutes 

les choses très répandues et s'est transformée sous la main des profes-

seurs et des copistes, selon le siècle et le pays auxquels ils appartenaient. 

Les variantes et les interpolations y sont devenues nombreuses à ce 

point que des érudits de premier ordre ont hésité à mettre sous le nom 

de Donat ces copies altérées. Il n'y a cependant pas à en douter : c'est 

bien YArs minor de Donat, transformée de diverses manières, abrégée 

ici, amplifiée là, mais l'ensemble subsiste et reste facilement reconnais-

sable. Ceci soit dit pour justifier le titre de la présente publication. 

Quant aux traductions françaises de ce petit traité, M. Thurot a 

remarqué qu'on les rencontrait rarement dans les manuscrits, ajoutant 

qu'elles ont dû être assez communes; il en donne une raison linguistique 

très plausible. (Notices et Extr. des Mss., t. XXII , 2e partie, p. 120.) 

M. Thurot ne se trompait pas; outre les deux manuscrits qu'il connais-
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sait et qu'il a publiés presque en leur entier (Bibliothèque Mazarine, 

n° 578, et Bibl. nat., Lat. 14.095), je puis, dès maintenant, en citer deux 

autres : l'un est à la Bibliothèque nationale (Nouv. Acq. Fr. 1120); le 

second, fragmentaire, se trouve à la bibliothèque de Salins (Catalogue 

général des Bibliothèques publiques, t. IX, p. 14, n° 44). Une troisième 
ne figure probablement plus que dans Y Inventaire de la Bibliothèque 

du roi Charles VI, Paris, 1867, in-8, p. 175, n° 682. Les traductions 

imprimées paraissent aussi d'une assez grande rareté. Brunei en indique 

une dans son Manuel (t. II, col. 807); de la manière dont il la cite, on 

peut inférer qu'elle est ancienne. Les Estienne en publièrent plusieurs. 

J'en puis ajouter une autre à cette courte liste, grâce à l'érudition de 

M. Campbell et à la bienveillance de M. Van Someren. Je laisse la 

parole à M. Campbell : 

« C'est au commencement du mois de février 1886 que M. S. Millier 

Fz. (1), le savant archiviste de la province et de la ville d'Utrecht, dé-

couvrit dans cette ville un fragment de cet unicum servant de feuille 

de garde d'un livre contenant des pièces relatives au couvent de Sainte-

Cécile d'Utrecht. Il me permit d'en prendre cette description, ce que je 

fis avec d'autant plus de plaisir et d'intérêt que cette grammaire latine,, 

écrite en français, est une nouvelle preuve en faveur de mon système 

qui veut que toutes les productions des presses de la prototypographie 

néerlandaise aient vu le jour à Utrecht. Si, d'un côté, les bois qui ont 

servi à l'impression des diverses éditions originales du Spéculum huma-

nae salutis se retrouvent dès 1481 dans les livres publiés par Veldener, 

d'abord à Utrecht, puis à Culenbourg, les types de la même officine 

(car cette grammaire est imprimée avec les caractères qui se voient 

dans les anciens Spécula) ont servi à l'impression d'opuscules originaires 

d'Utrecht plutôt que de toute autre ville des Pays-Bas. Car qui donc, 

vers le temps de l'origine de l'imprimerie en Néerlande, a dû s'occuper 

plus spécialement de la langue française que l'évêque d'Utrecht, le savant 

( 1 ) C'est-à-dire « fils de Frédéric » Millier, l'antiquaire bien connu. 
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bâtard de Philippe le Bon, David de Bourgogne? Ce prélat qui, d'après 

le témoignage d'Erasme, ne voulait pas que son clergé pût être accusé 

d'ignorance, a dû comprendre quel auxiliaire contre cette ignorance 

était le nouvel art; c'est lui qui a dû encourager l'établissement d'im-

primeries dans lesquelles les savants qui l'entouraient faisaient imprimer 

les grammaires en latin ou bien en français pour les familles françaises 

qu'il avait amenées avec lui. C'est donc encore à Utrecht que je pense 

en voulant déterminer le lieu et l'imprimerie de laquelle cette pièce 

française est issue. 

« David de Bourgogne a été évêque d'Utrecht pendant quarante ans 

(1456-1496); la plupart du temps, il était en guerre avec Utrecht-ville 

ou Utrecht-diocèse. Ce n'est que vers 1460 qu'il eut quelques années de 

tranquillité dans lesquelles il habita Utrecht, et c'est aussi vers ce temps 

(1460-1470) que je crois devoir placer l'époque de l'impression des 

divers livres et opuscules issus de la prototypographie néerlandaise. 

« Le fragment décrit par moi ne contient que les feuillets 1 , 2, 7, 8, 

de sorte que les feuillets 3, 4, 5, 6, contenant la conjugaison du verbe, 

manquent. L'exemplaire est comme neuf et n'a pas, peut-être, été mis 

dans le commerce, de sorte que le relieur du couvent de Sainte-Cécile 

d'Utrecht, voulant garantir les titres de propriété de la congrégation, 

n'a pas hésité à se servir de ces feuillets dans ce but (1). » Ajoutons 

que, dans l'original, les lettres majuscules sont rubriquées en rouge. 

* 
* * 

Cette traduction de Donat est surtout intéressante par sa date. Si, 

comme l'indique la notice de M. Campbell, ce livret a été imprimé 

( 1 ) M.-F . -A.-G. Campbell, Annales de la Typographie néerlandaise au χνθ siècle. La Haye, 1874-1889, 
in-8, p. 10, n° 6 15 a du 3® supplément (1889). 



vers 1460, il constitue la première impression française connue de nous, 

et l'honneur que l'on faisait jusqu'ici au Recueil des Histoires de Troye, 

imprimé par Ulrich Zell à Cologne entre 1467 et 1470, reviendrait plus 

justement à ce curieux petit essai. 

Le fait n'a rien que de vraisemblable. On n'a pas dû imprimer tout 

d'abord en langue française, non plus qu'en aucune langue, des ouvrages 

d'une étendue considérable ; les premières expériences furent sans doute 

assez humbles, et l'on ne s'étonnera pas qu'il en reste si peu de traces 

si l'on songe à la destruction rapide qui semble le lot des livres élémen-

taires. Nous pouvons donc croire avec quelque raison que nous avons 

sous les yeux un de ces rares documents. 

Nous nous réservons d'ailleurs de reprendre, dans une étude 

complète sur Donat, les diverses questions que soulève le fragment 

d'Utrecht. 

Léon D O R E Z . 



Le présent opuscule devait être dédié à M. Van Someren, bibliothécaire de 

l'Université d'Utrecht, en même temps qu'à M. Campbell. Je tiens à citer la lettre 

qui a modifié mes intentions : 

« Utrecht, 26 avril 1890. 

« Cher Monsieur, 

« ...Quel honneur pour moi de voir mon nom imprimé dans votre dédicace 

à côté de celui de mon ami bien regretté M. Campbell! 

« Vous me demandez de ses nouvelles? Eh bien, il me faut vous annoncer 

sa mort. Après avoir été alité pendant quelques semaines, ce bibliographe 

érudit et honoré a succombé il y a maintenant quinze jours. Il laisse une 

place vacante que l'on ne pourra pas remplir facilement! 

« En considérant les mérites supérieurs de l'auteur des A N N A L E S DE LA 

T Y P O G R A P H I E N É E R L A N D A I S E , je me sens envahi par un sentiment de vénération 

qui me défend de partager l'honneur de la dédicace avec sa mémoire. Et vous 

me permettrez sans doute que je vous propose de dédier votre intéressant 

ouvrage à la mémoire de celui qui a découvert et décrit le premier ce 

fragment du Donat français... » 

« J . F . V A N S O M E R E N . » 
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